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LE STATUAI R E  PAU L AU B É  (1 837- 191 6) 
AU M USÉE M U N I C I PAL D E  LONGWY 
Le Musée munic ipal de Longwy présente jusqu'en octobre 1 980, l ' œu­
vre du statuaire Paul Aubé, né à Longwy , et dont l 'activité s 'exerça princi­
palement à Paris entre 1 870 et 1 9 1 6 .  
Quatre années d e  recherches e t  d e  préparation furent nécessaires pour 
réaliser cet i mportant rassemblement d'œuvres et de documents provenant 
de collections privées et des Musées de France : Musées du Louvre, d 'Or­
say , des Arts Décoratifs, de l 'Ecole de Médecine , de Dijon ,  de Longwy , de 
la Manufacture Nationale de Sèvres (qu i édita de nombreuses œuvres de 
l ' artiste) .  Grâce à la  famille de Paul Aubé , des archives d'atel ier et des 
études prél iminaires aux grandes œuvres monumentales complètent l 'expo­
sition construite autour d'une double i ntention : réhabiliter l 'œuvre oubliée 
d'un bon artiste du XIxe siècle et ut i liser cette matière comme un instru­
ment documentaire et didactique .  
Esquisse , moulage , modèle, mise a u  point, praticien, fondeur,  œuvre 
originale, œuvre d'édition,  sont les mots-clefs de la sculpture convention­
nelle. Cette exposition v isualise la technique académique en présentant 
certaines œuvres dans plusieurs états évolut ifs, jalons successifs des re­
cherches plast iques : carnets de croqu is,  dessins de composition ; esqu is­
ses d 'atelier en terre cuite ; maquettes de monuments et projets de 
concours ; modèles en plâtre pour mise au point ; œuvres achevées en 
bronze, en marbre ; tirages originaux en biscuits de porcelaine ; terres cui­
tes estampées,  barbotines de chez Haviland-Auteuil ; œuvres décoratives 
en argent massif. 
Elève de Carpeaux , ami de Gauguin (qu ' il logea) , de Rod in , de Dalou, 
Paul Aubé ne s 'attacha pas à un art d'avant-garde et i l  n ' échappa pas à 
l 'éclectisme du XI xe siècle. Deux influences sont souvent présentes dans 
son œuvre : le goût et l 'élégance du XVIIIe  siècle français ,  dans ses per­
sonnages féminins qu' il modelait avec raffinement (les statuettes des vases 
d 'Auteu il) ,  et un réalisme historique sobre et mesuré (Bailly) . 
Dans ses bustes surtout ,  Paul Aubé exprimait son réel talent de por­
traitiste . Presque intimistes,  ceux-ci offrent un art discret, très humain par 
le calme sincère des expressions .  Seul un sourire ébauché vient, dans plu­
sieurs œuvres ,  faire vibrer la qu iétude de ses modèles .  Le beau buste de la 
Comtesse X . . .  est une œuvre capitale .  Deux exemplaires sont connus et 
présentés à Longwy . L 'un ,  bronze à patine vert foncé , appartient au Lou­
vre (aujourd 'hui Musée d 'Orsay) ; le second,  terre cuite originale d'un mo­
delé part icul ièrement raffiné , provient d'une collection privée. Le buste en 
bronze fut acquis en 1 9 1 8  par la Direction des Beaux-Arts, pour la somme 
de 3 500 francs .  
La Municipalité de Longwy a réalisé un important effort culturel en 
aménageant un nouvel étage de son Musée, régulièrement ouvert les  mer­
cred i ,  jeudi, vendredi de 1 7  à 1 9  heures, le dimanche de 1 0  à 1 2  heures.  
V isites guidées et gratu ites,  sur demande, pour les groupes organisés. Un 
catalogue de 1 32 pages détaille les  richesses de cette exposition.  
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